
R é v e i l iw C i n é muai 
Deux Stars françaises à Hollywood 

SEDIF, 18, rue de Pas, à Lille 

Présente cette semaine : 1' Au Colysée de Valenciennet 
2 • A La Bourse, de Maube uge ; 3 Au Casino d'Arras ; 
4° Au Familia, de Cambrai. 

ANNABELLA et Pierre RE NOIR, dans 

La Citadelle du Silence 

ECHOS ET NOUVELLES 

ASSABELLA flan? une scène de ce Hlm qui obtient vartintt un très vil succès 

Présentation 
Corporativje 

TITIN DES MARTIGUES 
Réalisation de tien* Pulol. interoreter 

pai Alibert. Paulette Dubost Muio 
Bumev r»ierT<- Larquey Aimos Su-

• «nna»UnBe*lv «i«>vunw. (ieiUâ. Kene 
Sarvll Jim Gerald et Marguerite 
Fierrv Production vundaà. preeemee 
au « Capitoie • de Ulle. par la firme 
uroductnce et Lille-Film-Distribution 

fimi des Martigues ainsi nomme 
parce qu il a l accent du Midi tient 
baraque de loterie a 1a Foire du irone 
Ruine par tes manœuvres de son rivai 
« Dix de LH-r ». îaloux de l amour qu>> 
Niquetie porte a m i n . Titin des Mar 
tigues et ses deux copains talent de 
tous les métiers Ils chantent dans te* 
salons, ils se tonl les t taxi-ooys » de 
acux riches et exentnques américaine» 
Keduits a acs expédients ils rewouve-
10m le sourire et .c oonheur des que le 
père de Nlquelte ayant ete débarrasse 
de ses dettes nMt-vta de « Dix de Oer » 
permettra le mariage de sa fille avec 
Titin et de sa nièce rotoche avec 
Papaiar 

Ce mm la:i def..ei devant nos yeux 
une sene de tableaux amusants : Ceai 
dabord la Foire du rrone. avec se» 
manèges ses loteries ses luttes torai-
Ma, etc.... puis nous sommes ramené» 
au Bal Tabann qui nous olfre un spec-
acle Ce choix en nous présentant un 

ensemble de «iris merveilleusement 
pnotugrapniees puis c'est la Foire de 
Bordeaux. Marseille. Touion la Coir 
d'Azur ou d autres scènes dans un palace 
ton: admira te îeu toujours plus mon 
vemente d'une troupe parfaitement no-
mogene . des poursunes en automobile 
ri-s scènes tranchement commues 

Signalons encore le Don Larquey qui. 
enarge d'apprendre le français à un 
perroquet d origine amencaine. se trame 
lamentablement avec sa cage et une 
meute de vingt pékinois, des amours de 
petits chiens qui font I admiration de*, 
imateurs 

Le scénario du a tiune Pujoi. est un 
orin louloque. mais 1res gai. bien chtir 
t>tnte et soutien' l'idicieusement rac-
uon du tilrrt 

AUbcrt a de i entrain. Aimos et Lar­
quey un talent appuyé sur un solide 
métier Rellys Servi!. Jim Oeraid Lou-
vigiiy sont amusants II v a dans un 
rôle inattendu Suzanne Uencliy tou­
jours comique. Mino Burney qui m tire 
avec espnt d'un emploi difficile, enfin 
Paulette Dubost mignonne à croquer 
Quelques bonnes chansons de Vincent 
Scotto. très en vogue en ce moment 

Savez-vous que.. 
Le plus grand tournai de ta s\Ue ae 

St Louis avait récemment uven parmi 
ses lecteurs un référendum destine a 
faire connaître « la vedette ta plus ,e-
duisante » C'est Myrna Loy qui a été 
désignée avec 400.000 suffrages 

Un mariage vient de faire sensation a 
Hollywood celu' de Virginia Bruce 
» la pus belle blinde le "écran » avec 
i Waltei RuLen l'un les plus 'elèbres 
metteurs en scène de Metro-Goldwyn 
Mater. 

J08EPH KES6ELE 
ACTEUR DE CINEMA 

Le romancier Joseph Kessel va incar­
ner lui-même le héros de on roman 
« Fortune Carrée » La Fortune Carrée 
c'est la voile que l'on laisse i.ux petits 
bateaux de l'Océan Indien lorsque ta 
tempête sévit. Le roman de Kessel, pres­
que une autobiographie évoque les aven­
tures d'un Français dans les parages de 
la mer Rouge, aux prises avec des pira­
tes ou des contrebandier* trafiquant 
entre les deux rives. De longue» chevau­
chées un duel avec des fauves des 
batailles à chaque chapitre se prêteront 
a d'excellentes images Mais le rôle prin-
cioal de l'aventurier Lozère qui exige de 
réelles qualités athléttauea. sera tenu 
nar Joneph Kernel lui-même, aussi bon 
cavalier que pilote d'avion et dont 'es 
•arses éoaules témoignent d'une résis 
'ance Dhvsioue à toute épreuve 

LE DIVORCE D'HENRY GA1AT 
Devant la première Chambre du Tribu­

nal Civil de la Se'ne est venu le procès 
T.tenté oar Mme Bettv owe. d'une des 
« Rowe Sfsters ». à son mari. Henry 
QSMSW. dit Garât l'artiste de cinéma 
bien connu 

Mme Betty Rowe oemandait le divorce 
contre son mari. Anrès plaidoirie de M» 
f>w-Oulmann. le Tribunal a fait droit 
* la demande de Mme Garât et lui a 
accordé la garde de l'enfant issu du 
mariage 

LES FILMS D'ENSEIGNEMENT 
Sent cents films destinés a l'enseigne­

ment vont être tournés en Grande-Bre­
tagne pour les besoins des écoles an­
glaises 

Un des comités veut même limiter 
l'instruction à la t*ule contemplation 
des images à l'écran, en éliminant des 
orogrammes tous les tableaux statisti­
ques 

LA LUMIERE NOIRE : '.' 
On procède actuellement dans le 

secret le D!US absolu au Studio de la rue 
Vezelav a des essais de lumière noire, 
tes premières expériences auraient été 
«itisfaisantes La lumière noire pourrait 
révolutionner la mise en scène cinémato­
graphique. 

PROCES ! 
Aux termes d'un contrat qu'elle avait 

conclu avec la Société « Flora FSlm ». 
l'artiste de cinéma Pau'.ette Dubost de­
vait tourner chaque année quatre films 
ce "tit lui rapportait globalement 180.000 
francs. 

Vinrent les grèves de mai , t iuin 1936 
«H'es éclatèrent nu moment où l'on tour­
nait le film intitulé '< La Perle 'les Res 
nuilleurs •» d«rn 1e"U -1 Palette rvibost 
"»VMt la vedette La « Flora Film » 
l'avisa alors qu'elle n» réglerait le soldé 
->i,'»ll» |„t rWnit. «oit 45 <VW frs <~U'à H«» 
seule condition : c'est qu'elle prolongeât 
son contrat d'un nomhre de tours égal 
à relui de la vève L'artiste ayant ré­
pondu par la négative 'a « Flora Film » 
refusa de payer. 

Le ororès fut soumis au Conseil des 
Prud'hommes qui ugea que la grève 
n'était pas un cas de 'orce majeure et 
qui accorda à la ieune artiste les 45 000 
francs qu'elle sollicitait 

Aooel avant été tnterjecté l'affaire est 
revenu devant la VII™ Chambre du 

JErir-unal Civil qui aprés 'es plaidoiries 
de M" Sisco. pour Paulette Dubost. et 
de M- René Bloch oour In 8ociété « Flo­
ra Film » n purement et simplement 
confirmé la déeisîrn! du rttrrseH des 
Prud'hommes. 

Paulette Dubost touchera donc les 
45 000 francs qu'elle réclamait. 

LES DIX COMMANDEMENTS 
DE LA BEAUTE 

Voici les • dix commandements » de la 
beauté, tels que lea conçoit le roi des 
maquilleurs d'Hollywood Max Factor : 

l" La propreté est S la case de toute 
beauté . 

3° Accentuez votre propre charme Ne 
cherche! pas à imiter les vedettes ; 

3" Analyses bien votre coloris naturel 
et maquillez-vous dans lea tons qui vous 
conviennent . 

4' La chevelure : il faut en faire le 
cadre qui -onvient le mieux à votre 
beauté particulière . 

5° Le maquillage : sachez l'appliquer 
sans exagération ; . 

6" Evitez l'exotisme II oe convient 
qu'a de rares exceptions ; 

7" Ne vous maquillez et ne ^ous coiffez 
Jamais en public ; 

8" Les mains exigent autant de soins 
que le visage : 

9" Laissez choisir vos parfums par 
votre mari ou votre ami si c'est à lui 
que vous voulez plaire : 

10e Evitez les fards de charlatans et 
de camelots. Des fards de qualité dou­
teuse sont Inutiles et dangereux. 

ROYAL DEBUT 

Le roi Gustave de Suéde vient, a rage 
de quatre vingts ans. d'assister pour la 
première fois de sa vie à une représenta­
tion publique de cinéma. 

Le souverain vit le film intitulé « Vic­
toria la Grande » 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran français 

PAR-CI, PAR-LA 
LA VERITE A L'ECRAN 

Il y a certainement des artistes aussi 
sobres qu'Albert PréJean , mais U n'en 
est pas qui soient davantage 

Or. dans « Alibi », U doit tourner une 
scène d'ivresse C'est peut-être facile au 
music-hall dans un numéro comique, ou 
même au théâtre où l'on se trouve très 
loin du public. Mais rien n'est plus diffi­
cile pour l'écran qui rapproche grossit 
et détaille impitoyablement 

( I l n'y a qu'un moyen soupirait 
Albert c'est d'être véritablement gris. 
Gris., mais pas noir, attention ! Que 
J'aie l'oeil glauque et noyé la voix et la 
démarche incertaine mais que te n'ou­
blie pas mon texte I.. 

— Oui. c'est un problème de précision 
pour arriver a l'imprécision suffisante 
sans la dépasser Comment allez-vous 
faire? 

— Je crois que Je ne vais pas aller 
dans les vignes mais dans les grains. 
Stroheim m'assure que ce qui fait le 
moins de mal c'est le whisky Jn "ais 
donc commencer par le whisky ! » 

Ainsi fut fait La scène fut réussie a 
ta perfection avec un texte sans bavures, 
sinon sans bredouillements Mais Pré­
Jean, inaccoutumé à ce régime, ne dor 
mit pas de la nuit. 

ENCHAINE SUR LE SON 
C'était a Saint-Cloud 
Raymond Rouleau tournait un exté­

rieur du « Messager » Gaby Morlay et 
Jean Gabln es étaient à leur première 
scène d'amour (La première a paraître 
sur l'écran, la dernière qu'ils réalisaient, 
bien entendu ! > Gabln homme puissant 

! mais assez timide avec les femmes — 
I toujours dans « Le Messager » - ne se 
I décide à faire l'aveu de son amour que 
I lorsqu'il se sent assuré des sentiments 
1 de Gaby Voici à peu près ce que cela 
I donne : 

« Je n'ai pas voulu te. parler avant 
' d'être sûr que tu savais déjà.. que tu 
crrnprmaua.. Maintenant., je peux te 
U dire.. Je peux te dire que... » 

I Poussée par le vent, une bouffée de 
| musique vint de la foire qui comme dit 

l'autre battait son plein à peu de dis­
tance. Artistes, metteur en scène teen-
niciens et micro entendirent alors : 

Gabin — Maintenant. \s oeux te le 
dire, je peux te dire o,ue_ 

Le phono. — Ça vaut mieux que d'atr 
traper la scarlatine 

Inutile de dire que le tou-rire passa 
sur la troupe et qu'il fallut irrèter un 
grand moment 

HORAIRE... 
La réalisation des films. £ Hollywood 

vous le savez est une chose réglée la 
montre standardisée Un sait exactement 
d'avance combien do temps r rendra cha­
que scène ètc Ce qui évidemment, 
n'empêche pa- les retards 

L'autre jou nous entrions sui it pla­
teau où Tay Garnettè réalise « Stan-Iri « 
(Doublure) avec Leslle Howard. 

« Alors disons-nous a Garnettè com­
ment est-ce que ça mar-Jae T. 

— Oh. très bien très oien. repuna te 
metteur en scène Nous tournons depuis 
deux heures et quart et nous n'avons 
encore que deux heures de retard sur 
notre horaire.. » 

ûanielle UARR1EUX ia gauche) et ANXABELLA. viennent de taire Leur cltoiz 
dans un magasin d'Hollywood, pour le Chritsmas (Photo Nyt). 

NOUVELLES D AMERIQUE 

On a tourné 

AU S T U D I O Olivia de HAVILLAND pose pour Brian AHERHE auns un nouveau 
film qu'elle tourne aven ce dernier. (Photo Nvt) 

« L'ORAGE ». - on a terminé cette 
semaine les prises de vues du film de 
Marc Allegret f Orage » (ex « Venin ». 
Les principaux interprètes de cette pro­
duction Daven. sont Charles Boyer, Mi­
chèle Morgan 

« LE ROI SOLDAT » (Grand film 
belge). — Un jeune metteur en scène 
belge Og Calster. vient de réaliser en 
deux versions, française et flamande un 
film dédie à la mémoire de S M. le roi 
Albert 1" et. à ses vaillants soldats de 
1914-1918 

La eo'laboration du service cinémato­
graphique de l'armée belge lui a permis 
d'évoquer les batailles de l'Yser et de 
Dixmude aussi bien que les voyages du 
roi en Amérique du Nord, au Brésil et au 
Congo belge. 

Le film comportera de nombreux docu­
ments authentiques de la guerre 1914-
1918. Il est distribue par <i Olympia-
Film », rue de Béthune. a Ulle. 

t HERCULE » — Il a été décidé que 
ce film avec Gaby Mcrlay et Fernandel 
porterait désormais ce titre à la place 
de « L'Incorruptible t. D'ailleurs « Her. 
cule» est le titre primitif que Carlo Rim. 
auteur du scénario et du dialogue, avait 
donne â son oeuvre 

Néanmoins « L'Incorruptible » reste 
dans le film puisque c'est le titre du 
grand quotidien que par un concours de 
circonstances imprévues Fernandel est 
amené à diriger, ce qui provoque, on 
s'en doute, de nombreux incidents co­
miques. 

« Hercule» est complètement achevé 
et son réalisateur Alexandre Esway, 
s'occupe activement du montage 

Cette production « Pan-Ciné » groupe 
autour de Gaby Morlay et Fernandel. 
Jules Berry. Pierre Brasseur. Charles 
Deschamps. Henri Crémieux. Jean l is­
sier Pizanl. Edmond Delmont, Henri 
Poupon Sinoel tienin DennevlUe et 
Nane Germon. 

t LES FILEES DU RHONE ». — J -B. 
Paul vient de terminer ce film de Jean 
des Vallières Rappelons que les inter­
prètes de cette production, sont : Annie 
Ducaux, Denise Bosc. Nane Germon. 
Madeleine Sologne Andrée Berty et Da­
niel Lecourtois. Larquev Escoffier Ar-
naudy. reddy Parent. Alexandre Ri-
gnault. André Nicolle et Maurice Reray 

JEANNE D'ARC \ L'ECRAN 
Les Américains vont porter a recran 

la vie de légende de notre herome natio­
nale * Jeanne d'Arc» C'est une artiste 
allemande. Elisabeth Bergner qui incar­
nera la petite bergère de Domremy Le 
scénario qui aurait ete approuve par le 
Pape. a. pour auteur, l'humoriste anglais 
Bernard Shaw 

UNE FEERIE COLOREE : 
BLANCHE NEIGE et LE8 SEPT NAINS 

Pour ce film qui sera ie clou au Dessin 
anime, les laboratoires des stuaios Wan 
Disney ont cherche de longs moi» de 
nouvelles tonalités Pi us de 1500 cou­
leurs différentes turent mélangées 
essayées éprouvées pour la fabrication 
de ce premier grand dessin anime en 
;,epi oobmes Une tois les dessins de* 
carions termines ils furent retraces sur 
des feuilles de celluloïd transparent, et 
ies contours en turent retraces a i enciè 
de Chine 

Les leuiiles passèrent ensuit* dans un 
autre atelier où des ieunes femmes v 
portèrent ies délicates couleurs. Quand 
toutes les feuilles furent coloriées elles 
passèrent ctevaru la caméra recl-.nicoior 
et l'on eut soin de les placer sut un 
fond de photos si d'aquarelles. 

I En plusieurs endroits de ce film excep-
I tionneli on utilisa Jusqu'à vingt-six 
teintes pour une même feuille de cellu­
loïd. « Blanche Ntigt » promet d être 

! âne sensationnelle production la pre-
| mitre du genre 

ANNABELLA A COMMENCÏ 
A TOIRNER 

j Annabella et William Pouell viennent 
| de commencer a tourner sous la direc-
l tion de Walter Lang. le premier film 

américain de. notre compatriote « La 
i Baronne et son valet » titre provisoirt) 

SIMONE SIMON VA rOLRNLR 
I Simone Simon sera la vedette, dans le 

curant de l année, d'un grand film tus-
Uorique trauau <te ... vu df r'idu.arjd 
I de Lesseps et provisoirement ntltulé : 
j 'Canal de Sues». 

L'ARRIVEE DE • NORMANDIE » 
| « Normandie i> t'jr-» de -.on arrivée a 
New-York, le 23 Décembre avait a berd 

1 une pléiade d'artistes de emema Char-
j les Bover et sa femme Pat Patterson. 
I Victor Mac Laglen Douglas Fairbanks 
iei sa femme Anatole Litvak et. enfin. 

le metteur en scène H Diamant-Berger 
I qui va essiyer de tondet une société 
cinemaioKrapmeue rm-ainencaine -mi-

I française. 

faudrait s entendre ! 

— Qu'attendeg-vous pour lui clamer votre amout ?.. 
— Qu'on enlève Vécritèau l 

tl.e ont un au indifférent et sou-
oira : 

- Knfln jnaOTii *JI IVI* i est-ce 
j a * I 

Pour *Ur M tiest pas moi qui Jon-
sei.ienu Jamais 4 une leuuesse de « 
Jeter à ta icgére danr une aventure U 
faut toujours bien v rèfleenir 

Charlotte or répondit rien et a 'on-
versation tomba 

Mais ktndi* au» ta MJirne tulJ se r» 
ptona<"«i' dan» ion -uvrage «utant oour 
tonipre une t-otivenatton pénible que 
puui repn-ndré ta ouur» J une meianeo 
lique -everie m 4Tumt femme ul tança 
US -écart- méchant •• «rommel» -ntre 
•ta denu : 

— rot ma oau*. te trouverai bien <• 
moyen d* W rabattra M> caquet et te t» 
p r o m u «OMN que C» ne tarder» DM f 

Cependant elle crut prudent de ne pas 
insiste davantage ce tour-lâ Et elle 
laissa l'ouvrière travaiilei en silence 

Pendant jue (Jharlotte icheva' un 
dernier chapeau un homme d une qua­
rantaine d'années, aux traits énergiques 
et francs au visage sympathique frap 
paît 4 la porte du 'ogt* occupé oar lac-
quot et sa famille 

Ce fut Gringaletle iltuDlé» ?n onn-
* p 1 opéra qui vint ouvrir 

Elle dévisagea curieusement rtneon 
nu avec la hardiesse d'une ieune nie »t 
1«-manrta effrontément : 

Qu «st-ce que VOM» /ouïe» non 
oeur T 

Je fuuarais pariei i Mademoiselle 
charlotte Lavelne 

Onngaieite sans plus de façon, tei 
me la porte au ner du visiteur et cou 

rut tusqu'S la cuisine où Mme Calhe 
rine. les yeux larmoyants, achevait d'é­
plucher des .lignons qu'elle immergeait 
au fur et a mesure dans une cocotte de 
fonte où mijotait un succulent ragoût 

- M'man. cria-t-elle. U y a un mon­
sieur qui demande * parler "• Char­
lotte 

- Et ou est-n ce monsieur ? 
- Dans le « a '.lldor » 
Mme Catherine s'essuya les yeux avec 

son tablier et »e oreetpitant au-devant 
de l'étranger 

Faites excuse m'sieu. fit-elle en 
rouvrant la porte Vous désire? parler 
à Charlotte ? 

- Oui. pour des nouvelles intéres­
santes 

- Rapport a «on père ï 
- Justement. 

- Alors entrez lonc. mon uon mon­
sieur ri: poliment la ménagère 

Charlotte n'est pas là Mfc.' elle n'est 
pas loin non plus et vous la verrez 
bientôt On va la prévenir Voulez-vous 
vous a-seoir Jusqu'à ce qu'elle vienne f 

L'homme remercia du geste et s'ins­
talla sur une chaise rie paille Puis M 
interrogea : 

- Vous Hvez recueilli les deux in­
fants de - pauvre "xiugre ï ce qu'on 
m'a lit en bas ? 

Oui ">n t tendant tu'- -elAerie 
ieui père 

Llncumii. mordille «» -nouataclue 
Ce sera difficile 

- Pourtant 1) est innocent Jeu met­
trais ma tète a couper I fit Mme Cathe­
rine d'une voix convaincu-. 

— Moi aussi, répondit tranquillement 
l'homme ; mais ça ne veut rien dire 

La réplique *tait quelque œu inat­
tendue 

Mme Catherine le.neurait bouche oee 
Quel pouvait être cet homme qui 

croyait a l'innocence dé Jean uaveine? 
Il lui semblait qu'elle le connaissait. 

qu'elle I avait déjà vu Mais où ? Quand? 
Elle ne parvenait oas à fixer ses sou­
venus 

— Qui etes-vous. monsieur ? interro-
gea-t-elle avec curiosiu. 

— Je suis M Jovert inspecteur de ta 
Sûreté Je vous ai déjà vue le Jour 
même où Ion a arrêté La veine 

- Oui. oui Je me rappelle, mainte­
nant Vous êtes venu le matin de très 
bonne neure 

- C'est cela même. 
- Et c'est vous qui nous avez ippns 

larrestation de ce malheureux Alors, 
vous croyez qu'il est innocent ? 

— Je le crois 
Cette fois Mme Catherine .-11111 tes 

tiras tul en tomber 
Un policier qui croyait Jean Lavelne 

innocent ? Qu'est-ce que tout cela pou­
vait bien signifier ? 

Dans son désarroi ta ménagère cou­
rut réveiller lacquot Bel rEtl qui vant 
travaille toute la nuit précédente fal­
lait la sieste 1 apres-midl 

- Lève-toi lève-toi rite 1 ï jueJ-
qu'un de la police qui est là 

- On file? sursan t ï* camelot qu'est-
o qui me veut ? 

— C'est pas poui toi. exr'tqua rlte-
ment la brave femme. C'est rapport à 

Charlotte II dit que son nere est mno 
cent. 

Dix minutes plus tard 1e camelot aiu-
n pénétrait dans la nièce où Jovert at­
tendait 

— C'est vous, insleu. -iui êtes de ta 
police secrète ? fit Jacquot Bel CEll. 
de son air le plus aimable Et ma tem-
me me dit que vous croyez Laveine in­
nocent ? On aurait donc découvert. 

Jovert lui coupa la parole d'un «este 
— On n i rien découvert du tout. 

•ilt-il brusquement Au contraire tout le 
monde au Palais est plus que Jamais 
persuadé que votre camarade est cou­
pable 

— Quel tas de gourdes !.. s'indigna le 
camelot 

— On -se trompe quelquefois rit le 
policier 

— Je vous crois s'exclama Jacquot 
Bel Œil suffoque pai le sang-froid du 
policier Avec tout ça. ce pauvre type 
va moisir encore iusqu'à plus soif entre 
quatre murs... 

— Non L'affaire doit passer en cour 
d'assises le mois prochain fit Jovert 
de son même ton placide 

— En cour d'assises ? Mais alors. 
— J'ai dit que l'affaire devait passer 

reprit l'agent de la sûreté : mais d'ici 
un mois il peut se produire *»i nouveau 
Je m'en occupe d'ailleurs 

Je ne me fie oas iniquement *u na 
sard Je Aula là ooui l'aider au besoin 
E' c'est poui annoncer mot-même a 
Mlle Charlotte et surtout poui lui dire 
qu'elle ne perde pas tout à fait courage 
que Je suis venu aujourd'hui 

— Vous êtes un excellent UBUI : s ex 
clama Mme Catherine, remuée pai cette 
louchante marque de sympathie 

— Ça. cesi chouette de votre pan t 
appuya le camelot, vu que. dans votre 
mener on ne s'embarrasse guère de sen­
timent. 

Ah ! si les curieux, au lieu ae oou-
cier Laveuse, avaient regardé un peu 
du côte de leur comtesse ils auraient 
peut-être fait du meilleur oouiot 

— C'est, tout à fait mon avis, ripos­
ta Jovert 

— Ah ! fit le camelot., vraiment c est 
votre avis ? 

D'un air soupçonneux II examina une 
deuxième rois la face énergique et loya­
le du policier 

Cet examen tut rassurant 
U se décida tout à coup 
— Voyez-vous fit-il il y a quelque 

chose que J'ai sur le cœur j'aurais bien 
été le racontet là-bas à vos Juges, mais 
J'ai pas ose. et puis ça n'est rien de 
bien precig._ 

— Tout détail même 'nflme t son 
importance 

— Voilà* ce que cesu reprit jacquot-
Bel-Œil. Il s-'aglt d'un coco qui ne oie 
parait pas très catholique un marquis 

— Le marquis de Champnoury peut-
être Y Vous save» quelque chose sur lui t 
interrogea avec nrtrtpiutton '•Mvorr-
teut de la Sûreté 

— Oui et non C'est-à-dire qu un auu 
voilà, je me trouvai* dans la rue de Châ 
teaudun. quand une femme, croyant que 

11 .'. m t 
l'étais le commissionrutire du coin m'UV 
terpella. J'ai su plus tard que cette ten> 
me c'était la comtesse de Jbnzac Je vais 
vous expliquer comment je l'ai su. 

Et avec volubilité sans faire gîte* 
o un détail. Jacquot-Bel-GSil rit le récit 
de l'aventure que nos lecteurs connais­
sent déjà. 

Jovert s'était bien gardé de ilntcr» 
rompre 

Pendant tout le récit, il n'avait pas 
prononcé un mot Mais en lui-même tt ae 
disait : 

- riérii. tiens, tout ça est très inté­
ressant ! J'ai bien fait de venu voir ces 
braves gens.. 

Lorsque Jacquot-Bel-OSil eut terminé, 
comme l'inspecteur de la Surete. Plongé 
dans ses réflexions, ne disait rien. Mm*) 
Catherine soupira : 

— Oui. tout ça est oien oeau. mais, ta 
sais ce que Je t'ai dit personne ne te 
croira si tu vas t'attaquer comme ça à 
un homme de la haute... 

— En effet, madame. 111 tranquille­
ment le policier, personne au Palài* 11 Mt-
tacherait, à l'heure actuelle. dtm|»or» 
tance tu récit de votre mari 

Aussi, si J'ai un conseil à lai frr\tmrw 
c'est de ne répéter ce qu'il vient d* djjfc* 
a àme qui vive... 

Vous m'entende* mon aaaa gar«*g a*> 
pour vous. 

- Mais alors, s'éerta te camelot • * *> 
péfait. 

'A mttvre). 


